
LA FIN D'UNE COLLECTION elle avait été élevée dans uit pension nat
de vaches espagnoles, vint ouvrir:

On se rappelle la lâcheuse aventure -Qui qu'c'est que vous voulez ?
de ce collectionneur d'objeti macabres, -M. le marquis de Bois-Lianothe.
funèbres et crimitialistes dont la plus -Il n'est pas là.
belle piéce, le laux-col d'une victime -Va-t-il rentrer bientôt ?
uélèbre, fut lavée, ernpesée, repassée -Je sais-t-y, moi ? Je sais-t-y ?
par une charnbrière zélée, mais peu Devant cet accueil contestable, les
documentaire. visiteurs prirent le parti de pénétrer

Pareil aventure arriva, voilà tanatôt -Je suis le neveu de . de Bois-
quelques années et même un peu plus, Lamothe, dit le monsieur, et voici a a
à un vieux gentilhomme que je co- foraie. Nous attendrons mon oncle au
naissais, et qui s'appelait le maurquis (le cllàteau.
Bois- Laînothle. La marche, le grande air avait sans

Revenu de tout, solitaire, lo marquis doute donné de l'appetit aux visiteurs,
b'Lait un beau jour découvert, n ilson arlajeune fille S'écria
vieux caur parcheminé, une fibre fra- - on prparait le déjeuner cen ut-

ehe, une fibre toute neuve qui vibrait, tendat
naintenant comme toute une lIoris- Consultée, la vieille petite Servante
saute. manufaicture dé harpes. leva ai ciel ses vieux petits bras, iar-

Bois-Laniothe avait été pris <le la mottat, dternel rJ ais-t-y, oim
nenie, de la rage, du délire de la col- ,Je

lection. Et la drôle de collection ! L d La nièce du l'îarpuie prit alorsun
inir<i- pcollrctionprait les htaericots tondjduautrrntte

ectisus.-Alcy ime chercher des <uîfs1
Ceix de nos lecteurs qu (- ont j Tordlez le couà titi cinardea!ntEIt plus

lit eaiiiiiagite savent ce <lue c'est quievite <juL.t qa
dles haricots quantaux llmiitres;, je Pioslret, litidsles ptite seate,
n'écris pas pour' eux. ,î'l se le tieil- elledUeoui'.rit le faimeux saz«ltdier aux
ient. p ou m ra u cit, di e ohi a r . . h ri ots.

Iiagimez- vous 4,i0 haricts deolt Alors se rnassa teai ,robablemeit

lee pdlus soilîhîble ourietieo ! e ilique das aristoire(es ollectios.

pou rI"il d'itnamateu r,ile larits on d':ajeutre flitéme:it ireitlatole-

ticilie. -Il.V-Al mevhirthe des blmsiî de<ù tn*iŽu it la lloctîuli fut Cuite,l la
n irs, des lls, de.§twgeus , dont ét Tr deznefemme l ufi t égu ter soineuse-

Il cmae savait e ed qes e-lui ies.Il Lue '

y cri avaits e*uxiiit e. 'violet, sle tonleu llEdsuitev 1.îeulîe iie lait la cl-
ect r d, rouge f punerotle.avec)ubeurre

eplus srllalletie'itabi t te ore, C
pur lei d'ius amaeur de di.apar- e elarniicueo ltn smne

isnin ie. y autvle suite l'antique castelles

CJet te collection, fille LBoî-L.titiotlie Bois- l atni<tte sentt boit.

@ir-vait, p ' b ur, detiisptrg eneî viorteeu clair léchait la o e qui

Il~~ yie qnuavithdntrayt, dese.hins. I

et nu'il aiiait eo ne une seconde elabltaitl u'

famille, était contenu tout entire dauit a i r
plu .uisstement le niarquidtrentrait.s'Tu

Ette Caleation, ouer qluoiot laisse àdevinerhlese"boijuuirmtiole"
Ct. elluule mlatin, le marquis se acelietl iu

disait, dans la langue du grand siècle : uiagentilhomme.
Scaéra pourtant que je la esse !"ervit

Mais chaque soir tombait sur ulncanard.ett1 l,1u t
plaine sans qu'elle fût elassée, ha pré-tpis et puis

cieuise collection.lu;hrct1ei('ilseBois- riunotlîelue sy trompa pa uîne
** C'était par une radieuse ma-lSeconde. Il recolîlînt sesbaricots blancs,

tinîée de printenips. Boim-Lamnotlies.sb es sei;vio-
venait de sortir avec son vieux chien lots.'lre ous rogs,
et son vieux eesil poir tuer de jeuîeeset sit ieu fuil <u~ tur d eniesviolet, bleu et oranîge, rouge et vert.
1ilpins. elii~~r Iu.l arquis se loVa tout drîoit, battit

Peu après, la elobe rouil lu l'air de ses graéeldubrasses et S'ef-
clit.eu remdit des sonîs, des Mous voiles, draie-i :rrîere sur mie vieille pendule.
déjà pas trop agréable n vteux-mêmes, I jouis Xlii, qui îuavait Sûrement pas
mais rendus pus s ihiiospitaliers encore marqué vingt minutes depuis
par le grinceennt discourtois le laIt .
tringle coxyddte.1V.Iétimo.trilgletxyée. ~ -iiîl' srvaite ~îîî'îlié Blaguiez les Collection-

Une maiinière dle vieille servante,Une iîuunièc de ieure tanît que ':>ursvoudrez, mais lie
vilainle, mais extraordinaireinentI-ral-

ACUr. iràlorttlSe f'auuçiil se paa gunti. pro len

propreEnsuiterlanjeunefrfemme.ruit cammel-

Ithinelllentau C.euAAi est de 50 Cents
par année payable d'avance; Le CA.AR se
vend 8 ets Iladozine aux tgeits, qui règle-
rouît leurs comptes tous les llois.

'Tout envoi d'arg7enit devrattre adressé A

A. -P. l'IGEON,
An3M13'IsTltATEUlt,

Téléphonie 7121. 178t6 rue Ste-Catherine.

Il. 1 T TiH ELTL'. -t erse-ne>t

(De Ul Evenement'? du 21 Octobre 1893)

s re n a ari ir ine. nruemau vaufe. fnnTIIII

LES MEILLEUSRESULTATS UB
Un Medecin eminent recommande le

VIN A .LA CREOSOTE
DE HETRE

DU Dr MORIN

POUR LES MALADIES PULMONAIRES
Ml. Dr D. MOIIN& : Cie, ri'armaciens, Queiec,

Messieurs.
J 'emplit dans na pratique depuis tau-dela de deux uns, voti VIN A LA

CREOSOT1 DE iETRE, contre les umaladies des voies restiratoires, toux. Fn-
rouenenti, ir>nclites et la Tuberfculo.e. C'e.t avec plaisir que- e déciare avoir ob-
tenu les meilleurs résultats p'osüibles. i.es eiets obtenu. ehr.<ne.. malade -, i qui je
l'ai perescrit, ont été surprenant. Je le rec.rit encore tIs les jours citez m..itets,
et je le recommande itoutes le.% personnes qui suill rent de .maladise ci-haus menti-
onnées, tete dans la première période de la conmnmptio.n.

Veuillez me croire, Messieurs,
Votre très humble et très dévuué,

A. W ATT E H S, M. D.L.

U>ROLERI ES

Sur le boulevard, un sergent dIe ville in-
terpelle une mendiante.

-- Mais, saperlotte, voilà la ideuxième fois

lue je vous arrte !...
-- Quand je vous dis 'lue nrious avons été

faits l'un pour l'autre

Un jeune homme se présente <lans' nit
laminlle pour demander la mnain d'une Jeune
itlle.

Je ie dis pas non, répond le père, pounur-
tant vous ie paraissez bien jeune.

Le jeune homme avec fierté :
-t)I! j'ai déjà des rlhutîîatismcs.

Au bal masqué.
Coyal-Lamèche dépose un b.ii-:r sur J'é-

îpaule d'une belle déguisée.
Celle-ci se retourne vivecent:.
-- Allons, faites comme la fortune.
-Comment fait-elle donc?
-Elle sourit......aux audacieux.

Dans uit théâtre
Avant de conmencer la représentation.

le régisseur jette un coup: d'geil dans la
salle ; puis. s'adressant au directeur, d'un
ton désespéré :

-- Il n'y a que vingt personnes. Nous fe-
rions peut-être mieux de leur rendre Var-
gent.

-Ips sibleu: e sont des billets de fia.
veur

Confidences de jeunes mariées:
-Est tu heureuse, au moins, toi ?

-Hélas : j'ai é toisé ti photographe
---P'tuirqotii cet hélas ?
-- Tous les soirs. ita chère, il mite regarde

fixement et s'endort en murmurant: Ne
bougeons plus

Jiécouv.air, qui est ridé comme une vieille

pomme et possède un nez rubicond de la
plus belle venue, a la rage de l'-peu-prés.

-C'était l'autre jour son anniversaire et i
Verplurmot qui le congratulait, il disait mé-
lancoliquement .

-Merci, mon vieux. Mais .e n'ai pas trop
bonne mine, bein, pour mion éphéméride.
---Mais si.
-Non, je le sais. Mais ce n'est pas ma

faute. Mon nez fait mes rides !
Verpluiot a été plus de deux heures àt se

remettre du coup.

UN BIENFAIT POUR
LE BEAU SEXE

P'oTiutit<iPARrTEAit: A LE

POUDRES
ORIENTALES

1' seules qui srouten truie
mois iet sains nuire à ait saisté le
noveIoTiOement et la Fermeté de
la Poitnneee. la Femme.Santé
et Dlimut.

Boite. avec notice, dl: i do..
En vente dan.- toute les Phar-

macies de lèreelsse. Dépot géné-
rai pour la Puissance.

L. A. BERNARD, 1882 RUE
A l.ephnne . .11 PP

TELNUS

John A. Bulmer & Cie,
.!neniusî m:I ni lis î,m stîîrî:.

C.atmmntenmaiish-A lieFranes de toutes serie.
Pini.lEinuutte. Pruchie. Lé,rtee, cha1rete, etc.

A ut,,. un gran. nortitut u1 de bicl,:itiés et pré-

e-'. : Oin rut Si. t 'r licrronua e -r uir.'.t'r. et
nits na il. au pie'd le la ru.- tiy.

Une commande est sollicit.e.

George Bradshaw & Cie.,
t 5tenisl'eist it.s,

.i;anufacturier( de ioies, etc.,

.1 i ru d<li nprês de 1% ruse ec r.

p cialit .'-is it ru. alluumer, $ .o le gro. v.yagc.

RM1TAU RNT

J. B. BUREAU~
1802 Sitw atherha,

A. Vuliquette Ail. A. vaiquette

AU BON MARCHE!
MAISON

VALIQUETTE & VALIQUETTE
I.upori ateurs te

Nouveautes, Tapis et Prelarts
i muisou de c.tnfiannee po'ur le pirix nnaev.

1888-1886 Notre - Dame
'r'e. iuii i7ra . 31NT R -AiL

HOTEL RIENBEAU
La maison par excellence pour les touristes. ia.i.

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. service de pemetière classe.

En l face de 'llôtel-de-Villt'e et lu Palais de Jus-
tice.

A .juelques pas des bteauxeit des gares du che.
mtain,( de fer.

58 et 60 Place Jacques-Cartier

P'ropriétairet.

IMPRIMERIE Entresaguiner
et St-F1izi.eth

PIGEON
7i186 STE-CATHERINE

REBUb

EXPLICATION DU DERNIER RÉBUS

J Il est très barbare de maltraiter les fem-
Mes.

STE. ATHERINE le---aie--ra--.rre barre- deux
MoNTaA L. malles-rait î't-ile--l.: fenimne

LE CANARD

v'iW •' l A Le hi. nteja- a muàeiheur


